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A la Ganadienne
Chanson de NuMA Ut.(;t et LiiciKN BoYiK rar l'air de •• U Firiiienne'
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*^ On Ji - rait le printemps qui pas - se,

II

C'est l'âge de se marier,

La mifjnonne n'est plus Sa même.
Elle possède un cavalier

Qui 1 aima d'amour, et qu'elle aime ;

Lorsqu'il lui demande son cœur,

Bien qu'un aveu charmant lui plaise.

Elle sourit d'un air moqueur.
Car elle est sœnr de la française.
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La vie accomplit simplement
L'éternelle mét&morphoso :

Aujourd'hui c'est une uiaman

'^ui berce on petit bébé rose.

Elle tremble à son premitr cri.

Tremble an premier pas o.ui s'égare.

Dans cet être frêle et chéri.

C'est l'avenir qu'elle prépare.

IV

En attendant que le destin,

A ce devoir sacré l'appelle.

Elle chante dès le matin.

Et rend tout joyeux autour d'elle,

Fra^'^he comme un petit bouquet,

Froi. d'ivoire et taille de reine.

Nez mntin, grands yeux, pied coquet»

En deux mots c'est la canadienne.


